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Lors d’une assemblée ouverte ayant réunis les autorités 

coutumières, la presse locale, les autorités politico-administratives et 

les exploitants miniers, les participants ont exprimé un 

mécontentement profond départ l’exploitation des minerais de 

transitions dans les terroirs des peuples autochtones par les 

entreprises chinoises sans consentement libre, informé et préalable 

(CLIP). 

À Lubonjwa, beaucoup ont dénoncé l’absence de retombées 

positives pour les populations locales, tandis que les entreprises 

minières poursuivent leurs opérations sans réelle considération pour 

les autorités coutumières ni pour le développement communautaire. 

« Nos terres sont exploitées, mais notre peuple ne bénéficie d'aucun 

retour concret », a affirmé un chef coutumier autochtone lors des 

échanges. 

 

Les préoccupations des communautés locales 

autochtones en vers les entreprises minières à 

Lubonjwa: Une absence des retombées 

Positives 
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Les communautés autochtones, en particulier, se sentent 

marginalisées et invisibles dans ce processus. Pour elles, la terre et 

ses ressources sont bien plus qu'une simple source de richesse 

matérielle ; elles incarnent leur héritage culturel et leur survie. Amisi 

Katula, représentant de la jeunesse autochtone, dans son allocution 

il a dénoncé, je cite « …l’absence des consultations des jeunes et 

des coopératives locales dans les négociations avec les entreprises 

chinoises, un affront direct aux principes d’équité et de transparence 

dans la gestion minière, … » 

Malgré que le « CLIP » oblige qu’un consentement soit obtenu 
suffisamment longtemps avant toute autorisation ou début d’activité 
dans une zone autochtone mais cette approche ou processus reste 
un slogan et les communautés locales autochtones n’en savent rien, 
déplore la rédaction de JEJAC.  

 

Par JEJAC - Jeunes Journalistes Autochtones Chercheurs, 

Novembre 2024 

 

 

 

JEJAC est un collectif des jeunes issus de la 

communauté des peuples autochtones de la RD 

Congo engagés dans la défense des droits des 

peuples autochtones à travers le journalisme 

d'investigation et des recherches scientifiques. 

Mis en place par la Radio Voix de la Femme 

Autochtone d’AVID à travers l’appui financier de 

Cultural Survival, JEJAC s’assigne comme 

mission principale d’informer son public de la vie 

des peuples autochtones au niveau local, 

national et international.  

Contact : aviddrc@gmail.com +243 817 836 875 


